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Séance du jeudi 12 décembre. — Présidence de M. le
baron Du Potet.
Correspondance. — M. GUIDI, membre correspondant

d’Italie, envoie plusieurs journaux de Corse, Pise, etc.,
qui rendent compte d’expériences faites par lui devant
une nombreuse assemblée.
Communications. — M. le baron Du Potet a été appelé

pour magnétiser un officier général de l’armée, sénateur,
qui, malgré sa haute position, n’a pu obtenir de séance
du zouave Jacob.
M. Bacot donne lecture de la relation d’une cure d'un

rhumatisme articulaire goutteux. (Insertion.)
M. le docteur Louvet communique un certificat délivré

à un Sociétaire, M. Délié, relativement à une cure dontil serait l'auteur; mais cette pièce manque des détails
pathologiques indispensables pour qu’on puisse apprécier
la nature et la gravité de l’affection. (Renvoi pour renseignements.)
M. le docteur Louyet appelle l’attention de la Société

sur l’emploi du magnétisme chez des malades auxquels
des vésicatoires, cautères, etc., ont été appliqués. Ou la
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suppuration augmente d’une manière notable. Ou le vé
sicatoire sèche tout à coup. Il y a évidemment une indi
cation à déduire. Dans le premier cas, le vésicatoire était
utile; dans le second, il y a lieu de le supprimer.

M. le baron Du POTET a observé les mêmes faits; il se
rappelle entre autres un homme à qui on avait appliqué
plus de vingt cautères et que l’on voulait faire magné
tiser. Ces cautères ne donnaient pas ou peu. M. Du Potet
fit remarquer qu’il ne serait pas étonnant que ces cau
tères vinssent à donner sous l’influence du magnétisme,
et, en effet, le malade succomba bientôt aux suites d’une
trop abondante suppuration.
M. ROBILLARD a vu également un malade chez lequel

l’action d’un cautère était nulle, guéri après quatre ou cinq
jours de magnétisation; le cautère ayant suppuré de
nouveau.
Séance du jeudi 19 décembre. — Présidence de M. le

baron Du Potet.
Correspondance. — MM. BERTAUT-MALLET et LEQUINE

adressent leur démission, par suite de nombreuses occu
pations et de départ de Paris.
M. Coulom (Julien) demande à faire partie de la So

ciété. (Renvoi au Bureau.)
Communications. — MM. le docteur Louvet et Bauciie

donnent des nouvelles de MM. Nidelay et Mialle, tous
deux entrés en convalescence.
M. le docteur LOUYET propose le titre de membre hono

raire, en faveur d’un membre titulaire. (Renvoi à la pro
chaine séance générale.)
M. le baron Du Potet annonce que le jeune enfant at

teint de fièvre typhoïde qu’il soignait, est entièrement ré
tabli ; il vient de partir pour la campagne.
M. LABOULBENE communique un fait de rhumatisme arti

culaire, datant de deux mois, et qui s’est considérable
ment modifié après quatre séances de magnétisation. Le



malade, qui exerce la profession de coiffeur, peut tra
vailler. Les nodosités commencent à céder sous l'emploi
du magnétisme; il y a eu chaque fois des sueurs abon
dantes après les magnétisations.
M. BAUCHE demande quels sont les meilleurs moyens à

employer pour traiter magnétiquement un hémiplégique.
M. le baron Du Potet conseille de magnétiser d’abord

généralement, dix ou quinze minutes, puis ensuite de
magnétiser à la base du crâne (cervelet).
M. le docteur Louyet est d’avis de magnétiser le cer

veau du côté opposé à l’hémiplégie; il s’y trouve un épan
chement dont il faut favoriser l’absorption. Il y a lieu de
tenir compte aussi du tempérament du malade : s’il est
lymphatique, il faut employer le magnétisme comme un
dérivatif ; s’il est sanguin, il faut dégager le malade.

AVIS AUX SOCIÉTAIRES

Jeudi 9 janvier : Élections du Bureau de 1868. —
Compte rendu des travaux de la Société et situation
financière de l’exercice 1867.

Le Président honoraire : Baron Du Potet.

CLINIQUE
I. Bronchite chronique. — Mme Marguerite X...,

Française, demeurant à Florence, via dell’ Anguillara,
n° 23, au 2e, 25 à 30 ans; bronchite chronique depuis
plusieurs mois; oppression dans la respiration; crachats
sanguins; douleur aiguë au lobe supérieur antérieur du
poumon à droite; palpitations; douleurs aigues au cœur
et fréquentes défaillances; suppression des règles. Depuis



cinq mois, à la percussion on trouvait une obt usité en
haut à droite; à l’auscultation il y avait grande difficulté
de passage au souffle respiratoire. Cette dame ne voulut
jamais se faire soigner par les médecins; mais comme
elle avait été magnétisée à l’âge de dix ans, sachant que
j’avais entrepris une cure magnétique dans la même
maison, elle me fit prier de la magnétiser. Bien qu’elle ne
se fût jamais endormie magnétiquement depuis son essai
à dix ans, elle s’endormit à la première séance, et donna
des marques de clairvoyance. J’en profitai pour lui de
mander des détails sur sa maladie, et elle indiqua une
affluence anormale de sang au cœur, ainsi qu’une inflam
mation en haut du poumon droit. Elle indiqua aussi des
moyens curatifs assez bizarres, dont je ne peux rien dire,
puisqu’elle ne les suivit pas. Sans m’occuper de cela, je
la magnétisai selon les méthodes connues, pendant trois
jours consécutifs, et au quatrième les règles revinrent
en abondance, et elle déclara pendant son sommeil magné-
tique : être guérie. Tous les symptômes, en effet, avaient
disparu, et bien qu’elle ne voulut plus continuer à se
laisser magnétiser, elle guérit radicalement. Cette guéri
son arriva vers la fin d’août dernier, et cette dame se
porte très-bien; je l’ai vue ces jours-ci.
IL Paraplégie. — M. Pietro Nesti, quarante ans, de

meurant dans la même maison;. tempérament bilieux
sanguin. Paraplégie des extrémités inférieures; difficulté
de déambulation, particulièrement de la jambe gauche;
douleurs aux dernières vertèbres lombaires, et même
aux épaules. Du reste, santé excellente. Le 20 août eut
lieu la première magnétisation ; le 21, à la deuxième ma
gnétisation, il y eut convulsion du globe oculaire, rota
tion orbiculaire en haut, et occlusion des paupières;
après quelques instants, réveil spontané. Les magnétisa
tions se suivirent tous les jours, mais le degré de magné
tisation ne s’augmenta pas; le sujet était tout à fait
éveillé, seulement il ne pouvait pas soulever les paupières.



La douleur des épaules disparut; celle des vertèbres lom
baires descendit jusqu’aux vertèbres sacrées, mais la
déambulation était toujours difficile-, cela découragea le
malade qui voulut essayer les melmes, ou bains melmeux
d’Aqui (en italien, i fanghi di Aqui)-, il partit donc vers la
fin de septembre, et la cure magnétique dut cesser. Je
sais toutefois que les bains d’Aqui ne lui ont pas profité.
III. Amaurose. — Mlle Giuditta Gianelli, trente-deux

ans, amaurose imcomplète.
On n’obtint ni sommeil magnétique, ni amélioration.
IV. Mme X. Via Guelfa, no 46, au rez-de-chaussée. Dou

leur lancinante à la région lombaire, particulièrement
dans la nuit; elle réveillait toute sa famille par ses cris.
On avait soigné cette dame comme affligée d’un rhuma
tisme chronique; mais tous les soins avaient été inutiles.
Quoi que ce soit, on n’a jamais pu faire un diagnostic
exact de cette maladie, et on la soigna alors comme une
névrose; l’on obtint quelque soulagement momentané*,
mais la maladie se représenta toujours et fut rebelle à
tous les médicaments. On se décida alors d’essayer le
magnétisme, et le 12 septembre je magnétisai cette dame
pour la première fois. Comme j’avais plusieurs malades
en même temps, j’appris à la fille de cette dame com
ment elle devait s’y prendre pour magnétiser sa mère, et
par son aide, agissant entre une de mes magnétisationset
l’autre, nous sommes parvenus à diminuer grandementla
force et la durée de la douleur;, il n’y avait plus de cris,
et une légère pression faite par elle-même suffit mainte
nant à lui rendre tolérables ces douleurs poignantes.Dans
ce dernier cas-ci, j’ai beaucoup employé le massage et
l’huile magnétisée.
V. Migraine. — Mlle Z., vingt ans, demeurant à la cam

pagne. Forte migraine chronique continuelle pendant le
jour. Guérie complètementen cinq magnétisations, à une
grande distance l’une de l’autre.
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VL MleX... Via del Fosso, n° 26, au premier. 38 ans,

paralysie agissante?avec des cris assez forts : la malade
ne peut pas rester assise, elle est forcée de se promener
presque toujours, lorsqu’elle est éveillée. Elle commence
à ressentir des secousses entre les deux épaules, puis elle
jette ses petits cris, qui sont quelquefois assez rauques, etbalbutie. Elle a été soignée avec des vomitifs, mais elle
n’en a ressenti aucun avantage. Je commençai à la magnétiser le 9 septembre, et je n’ai obtenu aucune modi
fication; seulement, la malade put s’asseoir la première
fois que je la magnétisai ; elle ferma les yeux, et resta
tranquille non-seulement tout le temps que dura la magnétisation, mais aussi une heure et demie après. Je
fus forcé d’interrompre mes magnétisations régulières
vers là moitié de novembre à cause de mes occupations;
mais j’espère pouvoir reprendre cette cure l’année pro
chaine.

Dr. GIACOMO MOLISI (de Florence).

Entorse du pied. — Traitement par le massage par le
docteur Monastier.
Longtemps pratiqué exclusivement par les rebouteurs

et par certains vétérinaires, le massage des entorses ne
prend que lentement droit de cité dans la chirurgie, et
pourtant, quand on compare ses heureux et rapides ef
fets avec les longs ennuis et les résultats souvent fâ
cheux du repos avec adjonction de sangsues, de com
presses réfrigérantes, on ne peut que désirer de voir tou
jours un plus grand nombre de médecins avoir recours à
ce traitement, qui ne pourrait avoir d’inconvénients quelors d’un diagnostic faux, c’est-à-dire d’une fracture mé
connue. Appelé, le lendemain seulement de l’accident,
auprès d’un valet de chambre qui s’était fait une entorse
au pied droit en descendant un escalier, et qui était alors
dans l’impossibilité de se tenir sur le pied, ayant une
douleur vive autour de la malléole externe, et une en-
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flure marquée, l’auteur commença à pratiquer des fric
tions très-légères, de haut en bas, sur la partie malade,
en se servant alternativement de la paume de la main et
de l’extrémité des doigts; au bout de dix minutes, il
remplaça la friction sèche par des frictions de beurre
salé, toujours de haut en bas, mais en augmentant peu à
peu la pression. Au bout de vingt minutes, cessation de
toute douleur ainsi que de la tuméfaction, possibilité du
mouvement, même de la marche sans claudication. Ces
sant alors les frictions, l’auteur appliqua en avant et en
arrière de la malléole, deux petites compresses roulées,
qu’il fixa par un spica fortement serré, et il recommanda
l’immobilité jusqu’au jour suivant.
Le lendemain matin, bien que n’ayant observé que

d’une manière bien incomplète la dernière prescription,
le malade vaquait à ses occupations sans autre inconvé
nient que la gêne produite parle bandage. (Bulletin de la
Société vaudoise de médecine. — Revue de Thérap. méd.
chir.)

¤-==3
DES CAUSES DE NOTRE ANIMATION 0)

CHAPITRE XLII.
Du couple associé et du travail externe.

Dans cequ'onnomme le travail externe du couple, où ses
deuxconducteursaboutissentdans un second vase, il peut,
(1) Conférences faites à la Société de magnétisme par M. E. Le

moine-Moreau. — Voir l'Union magnétique des 10-25 février,
10-25 mars, 10-25 avril, 10-25 mai, 10 juin, 10-25 juillet, 10-25
août, 10-25 septembre, 25 octobre, 10-25 novembre, 10-25 décem
bre 1866, 25 janvier, 10 février, 10-25 mars, 25 avril,25 mai, 10-25juin, 10-25 juillet, 10-25 août, 10-25 septembre, 10-25 octobre,
10-25 novembre et 10-25 décembre 1867.



en effet, y avoir simple action et transmutation de ses flui
des, ou bien couple associé, suivant le milieu où les fluides
ont a agir en commun dans chacun des deux couples ; dis
tinction qui a jusqu’ici échappé à la science.

Mais les actions seront toujours une de celles du cou
ple, car, de même que ces physiciens qui nous émerveil
lent avec une demi-douzaine de trucs ou procédés, la
nature n’emploie aussi, partout, que ceux que nous con
naissons maintenant, et dont les résultats ne diffèrent que
par la seule différence des milieux; si bien qu’il n’est plus
un phénomène dont nos lecteurs ne possèdent la clef, et
en reportant les causes cherchées à une des phases de
l’action du couple.
Ainsi, supposons qu’en faisant aboutir les deux con

ducteurs polaires dans un voltamètre, vase à décomposer
l’eau, on veuille se rendre compte des causes de la dé
composition du liquide. Si l’on sait que l’eau comporte
trente-quatre mille atomes moléculaires constitutifs, on
comprendra d’abord pourquoi on ne saurait la décompo
ser avec un seul couple Daniel!, qui ne ‘les produit pas;
tandis que le couple Groov les produit, pour les raisons
que nous avons exposées plus haut.
Car, pour que l’eau soit décomposée, il faut que

(comme tout autre corps) elle soit exposée à une tension
dont le chiffre fluidique puisse s’y surcombiner en double
de son chiffre constitutif, trente-quatre mille.
Il y a alors élimination moléculaire de chaque compo

sant 11- O1
,
au moment où le chiffre normal de l’eau se

trouve doublé par la surcombinaison des fluides de ten
sions.
On s’est créé encore un mystère de ce que l’oxygène

est reconstitué gaz au pôle positif et l’hydrogène au né
gatif; mais si l’on veut réfléchir que c’est la condition
même des transpolations de l’eau dite alors polarisée, on
comprendra qu’il n’y a nul besoin d’imaginer cette danse
à la boulangère des molécules, alternativementdécom-
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posées et recomposées, d’après la supposition si ingé
nieuse de nos savants.
Les deux fluides du couple y arrivant par chacun de

leurs pôles respectifs, se combinent instantanément dans
toute la masse du liquide dit polarisé, et naturellement
les deux molécules O1 H2 qui s’y trouvent en contacts
polaires sont celles où les chiffres de surcombinaison
sont les premiers atteints, ce qui en amène l’élimination
simultanée; par la raison que l’eau ne peut pas conserver
un de ses composants, si l’autre vient à en être éliminé
ou soustrait. C’est une affaire d’équilibre fluidique.
Ainsi, quand son oxygène se combine à une base, son

équivalent hydrogène est-il précipité ; de même que ce
serait l’oxygène si c’était l’hydrogène qui lui fut enlevé,
et cela, aussi simultanément que les deux s’échappent,
dans leur décombinaison ci-dessus.
Celle-ci les mettant instantanément à l’état naissant,

ainsi que leurs fluides de surcombinaison, cette condi
tion radicale de recombinaison des deux matières, fluidi
que et moléculaire, fait reconstituer les gaz H2 O1, empor
tant avec eux le chiffre de trente-quatre mille atomes
surcombinés, qu’ils abandonneront de même, s’ils vien
nent a se recombiner comme eau.
Voilà les faits aussi simples que compréhensibles, et

dont la preuve est qu’on trouve alors en moins ces trente-
quatre mille dans le travail intérieur du couple qui les a
fournis.
Maintenant, qu’au lieu d'un corps composé binaire,

comme l’eau, on en soumette, aux mêmes tensions, un
autre d’un chiffre supérieur quelconque de composition
moléculaire, et, des effets de surcombinaison et d’élimi
nation des composants à l’état naissant, il pourra résul
ter, des reconstitutions gazeuses, liquides ou solides, de
nouveaux corps, dont la constitution dépendra du chiffre
fluidique de leur nouvel état, qu on trouvera toujours en
moins clans le couple fournisseur.
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De même en est-il dans la nature organique, et en

prenant comme exemple la sécrétion de la première
glande venue, si son produit est excrétoire, les éléments
de son excrétion étant les caput mortuum du sang, ce
lui-ci qui, dans l’acte de surcombinaison glandulaire,
aura perdu des molécules carbone dont la transformation
emporte un chiffre relatif de fluide positif, en échange
duquel il aura reçu du négatif, sortira nécessairement
plus rutilant et plus calorique qu’il n’est entré dans cette
glande, couple secondaire relativement externe, où s’est
produit le fait. Ainsi en est-il du sang veineux sortant du
foie, ou du rein, ou de la parotide, pendant la masti
cation.
Coupez l’un des conducteurs nerveux, et l’action

fluidique n'ayant plus lieu, le sang sortant ne sera que
celui de l’acte nutritif, parce que l’action excrétoire ou
sécrétoire n’aura plus lieu. Et quand on pense que,
reproduisant ces effets avec le fluide galvanique, nos plus
savants en sont encore àne pas. voir qu’ils ne peuvent
être, à l’état normal, que le fait d’un agent de même na
ture ! N’est-ce pas a se demander si ces messieurs ne
ferment pas volontairement les yeux de leur entendement
pour empêcher ou retarder la compréhension de la vé
rité?
Nous avons dit que plus un corps était composé et

plus il était facilement décomposé, comme comportant
moins de fluides.
Ainsi en est-il de l’eau organique, de l’urine, etc., etc.,

décomposées par un couple insuffisant pour décomposer
l’eau normale; et de même en sera-t-il de leurs compo
sants gazeux, qui seront reconstitués avec bien moins de
fluides que leurs représentants inorganiques.
Ceci nous amène a démontrer, aussi expérimentale

ment, que la recombinaison des corps solides n’a rien de
plus chimique que leur décombinaison, puisque le pro
cédé fluidique est exactement le même, en sens inverse,
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pour le sdeux ordres d’opérations qui ne sont que deux
effets renversés des mêmes agents.
Si nous prenons, comme expérience, la reconstitution

d’un métal en dissolution, soit du cuivre sulfaté en y fai
sant aboutir lesdeuxconducteurs d’une pile ou d’un cou
ple, il y aura encore surcombinaison du liquide, élimi
nation de sa base, mise à l’état naissant, ainsi que ses
fluides de surcombinaison, et dont la recombinaisonavec
elle la reconstituera métal, absolument comme les com
posants de l’eau ont été reconstitués gaz.
Si le conducteur positif est d’un métal de valeur ato

mique supérieure à celle du cuivre, comme l’argent, l’or
ou le platine ; après la remétallisation de tout le cuivre, il
ne restera plus que l’eau sulfatée qui sera aussi décom
posée.
Mais si le conducteur positif est en cuivre, la dissolu

tion cuivre se trouvera rester sulfate de cuivre, non pas
parce qu’il y a oxydation, mais bien parce que voici ce
qui se passe, aussi instantanément bien entendu, que
nous allons mettre de temps à le suivre et à l’expliquer;
et nous prions nos lecteurs de vouloir bien prêter atten
tion à cette transformation, qui nous amènera à celle du
sang veineux en artériel, au couple pulmonaire; car il
n’y a plus ici un simple vase où les fluides vont accomplir
un travail externe, mais bien un véritable couple double
et équivalent au premier.
Le fait est, certes, assez intéressant pour que nous lui

consacrions un chapitre spécial.

CHAPITRE XLIII.

Du couple double équivalent à actions renversées.

Nous avons dit que la dissolution était l’élément inci-
tateur et déterminatif de l’action, et nous l’allons dé
montrer expérimentalement, en faisant aboutir les deux
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conducteurscuivre polaires, d’un couple Daniell, dans un
vase contenant la même dissolution saturée de sulfate
de cuivre.
Ayant promis que tous nos principes se trouveraient'Corroborés par les actions du couple, on va voir si

nous tenons parole.
Les conditions matérielles sont celles-ci :Un vase n° 1 contenant sulfate de cuivre, un élément

cuivre et un zinc, dont chaque conducteur en cuivre vaaboutir dans un vase n° 2, contenant aussi du sulfate de
cuivre, où les deux pôles des conducteurs en cuivre vontjouer le rôle renversé des deux éléments du vase no 1.
et voici pourquoi :
Au lieu de trois élémentsenprésence, il y en a ici quatre,dont deux solides et deux liquides, s. c., et comme ces

deux derniers sont équivalents et les plus puissants, puis
que les deux dissolutions comportent également chacune
soixante mille atomes, et que le cuivre, malgré ses quarante-cinq mille, se trouve d’un chiffre inférieur, tout
aussi bien que le zinc avec ses trente mille, il s’ensuit
que, pris à chaque pôle, entre ces deux tensions oppo
sées plus puissantes, les mêmes effets de surcombinai-
son, d’élimination moléculaire et de fulgition atomique
que nous avons vus se produire uniquement dans le zinc
du couple seul, se produisent ici aussi simultanément
dans l’élément cuivre, commun aux deux couples.
En outre, les faits vont encore être la preuve de ce

que nous avons avancé : que chaque élément solide avait
ses deux pôles en tensions, de même que la dissolution,
et que c’était toujours (à l’état normal) au pôle positif
que s’effectuait l’élimination, et au négatif l’assimilation
moléculaire.
Si l’on veut observer la figure de ces deux couples as

sociés renversés, on peut voir que le négatif de la disso
lution, qui répond au pôle inférieur positif du zinc, dans
le premier vase, répond au positif supérieur du cuivre
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dans le second, et vise versa pour le positif, répondant au
pôle inférieur négatif cuivre dans l’interne, et au pôle
négatif supérieur du zinc dans l’externe ou couple n° 2.
Inutile, pensons-nous, d’ajouter que la polarisation

obéissant à la même loi, les oxygènes en contact avec le

zinc dans la dissolution n° 1, le seront avec le cuivre dans
celle n° 2, et rursum vice versa pour les hydrogènes.
C’est donc au pôle supérieur positif cuivre du n° 2,

ainsi qu’au positif inférieur zinc du n° 1, que vont se pro
duire simultanément, la surcombinaison, l’élimination
moléculaire et la fulgition des fluides, et voici ce qui ré
sultera également pour chaque couple de ces effets
doubles :
L’essaim ]iositif du zinc du n°l traversera la dissolution,

où il entraînera la molécule zinc éliminée, qui s’y subs
tituera au pôle négatif, à la molécule cuivre tombant du
positif, laquelle se trouvera remétallisée et assimilée au
pôle inférieur négatif cuivre, par la combinaison de cet
essaim positif, avec l’essaim négatif échappé de la fulgi
tion de la molécule cuivre du vase n° 2.
De même cette molécule, entraînée à son état naissant

par son essaim positif, se substituera à son équivalente,
mais alors de même nature, tombant du pôle positifde
cette dissolution n° 2, et qui se trouvera remétallisée au
pôle négatif zinc, par sa combinaison avec l’essaim positif
du cuivre, qui s’y rencontre avec l’essaim négatif de la
fulgition zinc du vase n° 1.
Il est impossible évidemment de rencontrer une iden

tité plus absolue d’effets purement fluidiques, car s’il se
produit un effet secondaire d’oxydation du zinc dans le
vase n° 1, cet effet ne saurait même se produire dans le

vase n° 2. Il y a impossibilitécomplète, malgré le contact
des oxygènes polarisés avec le cuivre.
On n’a qu’à constater ses conditions moléculairespour

s’en assurer.
En effet, s’il y a transformation d’une molécule en sel.
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équivalente de celle transformée en métal, l’élément ouconducteur cuivre seul y perd; mais il n’y a pas trans
formation de la dissolution, dont la substitution de baze
n’a nullement altéré la valeur fluidique, qui reste la
même, puisqu’elle est sulfatée cuivre, comme devant
comportant G1 O 1 S 1 O3 et soixantemille atomes, toujours!
sans perte d’hydrogène ni oxydation.
Tandis qu’il n’en est pas de même de celle n° 1 quechaque action transforme en dissolution zinc plus faible

d’un cinquième environ du chiffre atomique normal de
la dissolution cuivre.
Sa perte des atomes surcombinés lui fait donc, comme

nous l’avons dit, abandonner une molécule eau qu’elle
ne peut plus retenir; d’où reconstitution de H2 et combinaison de l’oxygène1 avec le zinc, pour former unoxyde qu’on retrouve avec le sulfate; mais on ne trouvera
aucun oxyde de cuivre dans la dissolution n° 2, qui restetelle qu’elle était, dans sa constitution atomique molécu
laire; par conséquent, pas d’hydrogène reconstitué commedans le n° 1 et pas d'oxydation du cuivre !

Ce sont là des faits patents qui prouvent irréfutable
ment, qu’en dépit de l’opinion, aujourd’hui enracinée
dans les têtes les plus savantes {que l'action du couple est
une action chimique produite par l'oxydation), il n’en est
absolument rien, imisque voilà un second fait, entièrement
identique au premier, où il ne saurait même être question
d'oxygène, qui n'a rien à y voir et n'y joue aucun rôle, bien
qu’il y soit présent et en contact avec le conducteur cuivre.
Comme nous l’avons affirmé, toute l’action du couple

est donc un fait purement fluidique, incité et accompli
par les fonctions des fluides de chacun de ses éléments,
qui s’y trouvent être, à la fois, mais alternativement,
causes et effets, en s’échappant d’un corps pour passerdans un autre qu’ils reconstituent dans un état semblable
à celui qui les a perdus, métal pour métal, sel pour sel!
De même encore que chaque phase de cette action du
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couple, simple ou double, opérant décombinaison ou re
combinaison des corps soumis aux deux tensions con
traires, a dû démontrer l’exactitude de toutes les lois de
conduite des fluides et de la matière en tous ses états,
que nous avons précédemment exposées.

Comme on le voit, dans cette dernière expérience, l’ac
tion du second couple se trouve renversée par rapport à
celle du premier. Il en résulte donc que si, au lieu de sul
fate de cuivre, on met dans le second vase, le sulfate de
zinc produit de l’action du premier, le zinc s’en trouvant
soustrait par son assimilation au pôle négatif, l’élimi
nation du positif fournira son équivalent de cuivre à l’é
tat naissant, dont la substitution, comme base saline rem
plaçant le zinc, retransformera en sulfate de cuivre ce
même sulfate de zinc, produit du premier couple.

Supposons maintenant qu’un appareil, pompe foulante
et aspirante, prenne le sulfate de zinc du premier couple,
pour le porter dans un compartiment du vase du second
et en rapporter, dans le compartiment du premier, le
nouveau sulfate cuivre retransformé, est-ce qu’on n’aura
pas là une représentation identique du sang veineux
porté au poumon où il est transformé en artériel, puis
repris et reporté au couple nutritif capillaire où il est re
transformé en veineux, et transporté de nouveau au pou
mon, par l’action intermittente de cette pompe foulante
et aspirante du cœur?

Nous ne cesserons de le répéter, parce que c’est l’évi
dence même applicable à tout! Qaand des faits, bien que
différents en apparence, ne peuvent s’exprimer que par des
phrases identiques, il est incontestable que ces faits sont aussi
identiques en principes; et c’est ce quise représente encore
ici, où la différence de résultats ne tient, comme partout,
qu’à la seuledifférence de milieux, dissolutions sanguines
dans un cas, dissolutions minérales dans l’autre!

Ayant parlé de la circulation du liquide dans le sens
des fluides qui les traversent, nous allons en joindre ici
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les expériences, bien que déjà connues, mais dont trois
sont de notre fait.

CHAPITRE XLIV.

De l’entraînement des liquides par les fluides.

1° Un vase isolant se trouvant partagé en deux par une
cloison poreuse, et ses deux compartiments étant rem
plis du même liquide, si l’on y fait aboutir les deux
réophores ou conducteurs d’un couple, le liquide où
plonge le positif, passera dans le compartiment du
négatif.

2° En prenant un vase poreux neuf terminé par un
tube de verre où l’on place une tige de cuivre, en contact
avec l’élément zinc du vase externe, dans lequel on met
ce vase poreux garni de sulfate de cuivre, celui-ci mon
tera dans le tube, contre les lois de la pesanteur, parce
que le courant positif passant du zinc au cuivre y en
traînera le liquide avec lui.

Mais cet effet n’a plus lieu dès que le cuivre remétal
lisé dans les porosités ne livre plus passage qu’au fluide.

Ces expériences font voir que la circulation veineuse ou
lymphatique, dont on ne comprend pas encore la cause
motrice, n’en a d’autre qu’un courant fluidique partant
des capillaires périphériques, comme nous le ferons voir
en en traitant.

De même en est-il de la circulation de la sève dans les
végétaux, d’autant plus incompréhensible avec les idées
actuelles, qu’elle a lieu. non pas dans des canaux libres,
comme la circulation animale, mais dans une suite de
cellules en contact (dont chacune forme un vase herméti
quement clos de toutes parts) et qui ne laissent passer le
liquide que dans le sens de leur superposition.

E. LEMOINE-MOREAU.
fLa suite au prochain numéro.)
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DES FACULTÉS MAGNÉTIQUES DE L’HOMME (I)

Des conditions qu’exige l’emploi des facultés magnétiques de l’homme.

Le magnétiseur doit être sain de corps et d’esprit ; avoir
l’idée nette et suivie. Le chagrin surtout est une mau
vaise condition pour le magnétiseur. M. le docteur Louyet
en a cité un exemple pris dans sa pratique. Une jeune
fille était affectée d’un ulcère scrofuleux, traité in
fructueusement par un médecin de Charenton et un
autre médecin; la jeune malade fut soumise pendant six
jours à la magnétisation directe et aux douches locales
d’eau magnétisée: la plaie s’améliore d’une manière son-
sible. M. Louvet, voulant hâter la guérison, fait du père
de cet enfant un aide magnétiseur

;
le mal s’aggrave,

M. Louyet s’informe si cet homme est troublé; il apprend
qu’il a un grand chagrin, et le fait cesser de lui aider. Au
bout de quinze jours l’enfant était guérie (2).

Un magnétiseur, riche de vitalité, se trouvera bien de
secourir son semblable en lui donnant une partie de son
excédent de vitalité.

Le magnétiseur faible agira plus nettement sur un sujet
qui souffre d’excès de vitalité, parce qu’une fois le rap
port établi, la soustraction se fait tout naturellement, et
le magnétiseur pourra y gagner s’il n’y a que pléthore
nerveuse sans maladie dangereuse.

Il y a même peut-être des dispositions maladives qui
s’opposent au développement de certaines maladies aux-

(1) Concours du Jury magnétique 1866, médaille de bronze.—
Voir l’Union magnétique du 25 décembre 1867.

(2) Société du Mesmérisme^ avril 1854.
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quelles elles servent de contre-poison et qui se confondraient avec les influences déjà citées comme différence
naturelle des fluides que des somnambules disent pouvoir comparer par leurs couleurs.

Le revers de cette proposition a donné naissance àcette théorie déjà ancienne qu’un magnétiseur aggrave
son mal en magnétisant le même mal. Cela me paraît, du
reste, acceptable, vu que les effluves morbides sur les
quelles il exerce l’attraction trouvent en lui un terrain
préparé; et j’ajouterai qu’il doit faire peu de bien, puisqu’il a déjà trop des extrêmes éléments nuisibles qui gê
nent celui qu’il veut secourir, ou se fatiguer beaucoup,
ce qui le prédispose encore à reprendre des forces
viciées.

Les magnétisations d’un malade surtout doivent êtrefaites dans le recueillement tant du magnétiseur que du
sujet; il faut éviter que les effets soient détournés, car ils
peuvent, dans quelques cas, perturber momentanément
le sujet. Pendant la magnétisation d’un malade, il nefaut avoir que peu de témoins; dans l’intérêt du malade,il est préférable qu’ils soient sympathiques : alors ils ai
dent à l'actionmagnétique, car le magnétiseur est tout à
son action et possède pour auxiliaire le magnétismebien
veillant émis, sans le savoir, par les témoins; c’est undiminutif de la chaîne magnétique.

Tandis qu’au contraire, s’il est contrarié, l’action qu’il
produit est convulsive, il semble que sa force lui fasse
retour et l’oppresse, une pareille magnétisation est nui
sible au malade.

Le sujet doit être passif, la foi ne lui est pas absolu
ment nécessaire; mais elle contribue à de plus prompts
résultats, en évitant au magnétiseur de perdre du temps
et de la force en lutte préliminaire. A défaut de la foi,qu’il ait au moins l’espérance d’un bon résultat.

La température chaude, sans être excessive ou ora
geuse, est préférable.
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Le froid est une condition généralement défavorable,

car il démagnétise.
Les courants d’air sont défavorables aussi, surtout

s’ils sont froids, puisque le souffle froid ou frais déma

gnétise.
Néanmoins, avec de plus grands efforts, beaucoup de

nos collègues ont rendu des services à des malheureux
tombés malades sur la voie publique pendant des temps
plus ou moins froids, et j’ai moi-même obtenu un bon
résultat pendant un froid très-vif, et près de la Bastille,
mais je suppose qu’il est dû à l’extrême sensibilité du
sujet et à son acclimatation au froid, vu que son travail exi
geait sa présence presque continuelle dehors.

De la responsabilité morale qu’entraîne leur exercice.

Le magnétiseur avant d’exercer ses facultés doit exa
miner : son état de santé ; s’il est sûr d’être maître de ses
passions; s’il pourra continuer les soins qu’il donne, afin
de ne pas abandonner un malade en cours de traitement.

Il doit s’interdire de magnétiser, hors le cas d’urgence
absolue, quand il se sent trop contrarié ou agité.

S’il dirige un somnambule, il doit s’interdire toute
question indiscrète sur ce qui concerne le sujet; il doit
aussi rompre toute communication indiscrète que le cer
veau surexcité commenceraità faire.

Ne pas le laisser non plus s’immiscer dans des recher
ches qui pourraient troubler l’harmonie des familles.

Les facultés magnétiques de l’homme peuvent être
exercéespar des gens corrompus pourperturber les idées,
la volonté d'autres hommes; et, ces malheureuses victi
mes, dans leur état de charme, croient agir en toute li
berté; le magnétiseur, honnête sollicité, d’après les faits
déjà produits, de leur prêter aide et protection, devra
examiner s’ils ont bien leur libre arbitre, auquel
il n’est pas permis de toucher sans leur consente-
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ment. Cependant, si leurs actes sont nuisibles à autrui,
on peut essayer l’exploration de leur sensibilité magnéti
que. Si la sensibilité est manifeste, ou qu’un changement
se produise en quelques magnétisations, il y a des probabilités de fascination, il n’y a pas à hésiter dans l'intérêtde l’individu fasciné et dans l’intérêt du bien social.

Des services qu’on peut en attendre.

« L’on peut dire avec la plus grandevérité que, d’aprèsles liaisons intimes qui rognent entre notre partie pensante et notre partie sensible et matérielle, il est des contagions morales et des contagions physiques; et, en allant
encore plus loin, on admettra qu’il est même des contagions de santé ainsi que des contagions de maladie (1). »Ainsi s’exprimait un médecin pour combattre le séjourdes convalescents dans les hôpitaux; et ce médecin, qui
ne prononce pas un mot de magnétisme, paraît bien prèsde nos idées.

En partant de ce principe posé, que les contagions desanté s’établissent naturellement par le simple séjourcontinu de malades, ou plutôt de convalescents parmi des
personnes en état de santé, que doit-il arriver quand il
est prouvé que l’homme a la faculté de pourvoir volontairement aux nécessités vitales d’un autre homme en lepénétrant de sa propre vitalité dont il peut diriger l’action
sur les points faibles de l’organisme du patient, surlequel il agit par une sorte d’affinité spirituelle à laquelle
ce dernier s’est soumis, ses organes fonctionnant parimitation. 1

Du reste, puisqu’on peut réagir contre un niai dont onest frappé, pourquoi, l’imitation admise, n’agirait-on pasde même sur autrui? C’est ce qui arrive; mais l’impulsion, une fois donnée, ce n’est plus de l’imitation, c’est

(1) De la Contagion, par le docteur Balme. Paris, 1822, page 13.
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un asservissement des organes du malade, car il suffit de

vouloir, en pénétrant un organe, il obéit : des sueurs
plus ou moins abondantes surviennent, une tendance au
sommeil, puis des selles fréquentes de diverses natures,
des éruptions a la peau annonçant le déplacement du mal,

et tous ses phénomènes, se produisant pendant le traite
ment magnétique, et coïncidant avec une amélioration de

santé, prouvent le service qu’il peut rendre à l’homme.
Mais il est des organisations de magnétiseurs contrai

res à la guérison de certaines maladies, par les raisons

que j’ai déjà décrites et par d’autres conditions plus im
médiates, quoique de même ordre, conditions d’occupa

tion, d’habitude, de lieu, substances employées dans les

industries groupées autour de lui, la nourriture, l’héré
dité.

On doit donc, si l’on veut profiter des services du ma
gnétisme, changer de magnétiseursi au bout d’un certain
nombre de magnétisations on ne voit pas de changement;

car rien n’est perdu dans la nature, et l’on doit trouver
une organisation qui convienne. Je suis convaincu que
presque toutes les maladies seraient détruites au début,
si l’on rencontrait assez vite l’organisation convenable à

apposer.
Mais on ne doit changer que dans ce cas, parce qu’il

vaut mieux une action suivie par le même magnétiseur.
Une substance est un poison dans un pays, tandis

qu’elle est à peu près inoffensive dans d’autres; parce
que dans le premier cas elle se nourrit d’effluves qui se
raient mortels pour l’homme et le préservent ainsi,
mais le frappent avec d’autant plus de violence que les
effluves sont massés; de même certains hommes tra
vaillent impunément des substances qui sont mortelles

pour d’autres à cause de certainsprincipes qui annihilent
ou repoussent les effluves et pourraient ainsi rendre plus
de services dans un ordre de maladies que d’autres ma
gnétiseurs.



— 22 —Dans le second cas, l’élément vénéneux n’existe pasou l’homme l’absorbe au moyen d’effluves auxquels ilsert de contre-poids, l’homme peut agir de même sur sonsemblable, malade par suite du manque d’équilibre.Lorsque des magnétiseurs ont guéri des malades, aumoyen de magnétisations générales seulement, il seraitbon que chacun recueillit ses observations sur la naturedes maladies, qu’il communiquâtses observations et quel’on prit note de son tempérament, etc.
, pour élucider,par la comparaison, cette importante question qui, enabrégeant le temps du traitement, permettrait de recourir plus souvent à la thérapeutique magnétique, et luipermettrait de rendre plus de services.Il me paraît très-probable qu’un tempérament opposéà celui du malade s’assimile facilement les éléments quimanquent à l’équilibre chez celui-ci, et peut les transfuser de lui au malade, où, par un courant magnétiqueimprimé aux propriétés homogènes contenues dans lefluide vital répandu dans l’espace, il les dirige vers l’organe malade en établissant chez le malade le prolongement du courant réparateur.

Si la dose du poison de l’effluve délétère ou le travaildes animalcules ont été trop faibles pour caractériser lessymptômes de la maladie; s’ils sont modifiés par unecause étrangère, ou que l’intelligence bornée du maladeégare le médecin, il lui est souvent difficile d’établir undiagnostic certain; il peut, dans ce cas, faire des prescriptions erronées quant au mal; la maladie primitive secomplique d’une autre. Gomme il est plus difficile d’en
mener deux de front, delà des maladies chroniques quifont le désespoir des médecins philanthropes.

Par la thérapeutique du magnétisme, si un homme sainvient donner au malade la force de réaction nécessaire,elle commence par le débarrasser des symptômes ou desaffections consécutives qui sont les moins invétérées.Dans les maladies chroniques, les affections consécu-



tives se sont développées par les médicaments inoppor
tuns, ou comme conséquence du mal primitif que les mé
dicaments n’ont pas combattu à propos.

Ainsi s’expliquera la marche rétrograde des premières
applications du magnétisme, qui réveille les anciens
symptômes à mesure qu’une affection consécutive est
vaincue, et que la nature réagit sur une autre affection
qui a dû précéder celle-ci, et ainsi de suite, jusqu’à la
maladie primitive. S’il en est temps encore, cette mala
die, attaquée par la réaction du sens intérieur comme
elle aurait dû l’être d’abord, et, d’un autre côté, par la
puissance auxiliaire du magnétiseur, cède enfin.

C’est encore ainsi que s’expliquerait la cause de ces
guérisons de maladies graves, sans convalescence. Si le
malade n’a pas usé de médicaments, aucun autre organe
n’a été lésé par une sorte de poison auxiliaire, et si la
sensibilité magnétique n’a pas été assez grande pour évi
ter d’employer ces terribles auxiliaires, les doses en ont
été moindres, et le magnétisme, aidant la réaction aux
points voisins de la lutte, les garantissaient, tout en ap
portant son contingent sur le terrain principal pour en
hâter le résultat. N’y ayant que ce dernier point qui ait
souffert, les forces complètes des autres organes-se ré
pandent promptement et abrègent la convalescence.

Le somnambulisme magnétique peut servira suppléer
au défaut d’intelligence du malade, à éveiller l’attention
du médecin sur des symptômes étrangers à la maladie
principale ou faussée, à lui mettre en lumière des médi
caments au cas où il est indécis sur leur choix.

Par Yinsibilisalion magnétique, on peut remplacer,
pour quelques sujets et sans danger, le chloroforme, qui
n’est pas sans inconvénients.

Enfin, puisque tout ce qui se produit sur l’homme sans
sa volonté peut être produit par les facultés magnétiques
de l’homme, et qu’il peut le détruire en moins de temps
encore, il est clair qu’en cherchant à produire des phé-
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nomènes opposés au mal, il peut combattre celui-ci, s!il
est employé avant la destruction ou la décomposition in
curable de l!organe malade.

Amélioration de la société : 1° par les cures morales,
comme plusieurs membres de la Société du magnétisme
en ont produit, l!on comprend que si un magnétiseur a
pu produire des effets aussi considérables en si peu de
temps, ce qui pourrait se faire dans les familles agissant
avec confiance et en masse sur celui de ses membres vic
time d!une aberration des sens, par une cause fortuite ou
une mauvaise influence sociale;

2° Par la crainte que devrait inspirer aux coupables
un moyen qui permet de les découvrir, s!il était convenablement mis en œuvre, et avec toutes les garanties dési
rables, sauf à ne les admettre que comme renseigne
ments à contrôler.

Dans les arts : la peinture, la statuaire, la catalepsie,
l!extase peuvent être utilisées, et cela a déjà été fait.

Dans l!industrie, il serait peut-être possible, malgré
les transformations, d!utiliser le somnambulisme pour
retrouver certaines substances dont on a perdu la connaissance ou qui sont restées secrètes.

G.-F. Bacot.
(La suite au prochain numéro J

DES POISSONS ÉLECTRIQUES *

LA TORPILLE ET LE GYMNOTE

Enfin, dans son cours au Collège de France, M. Ar
mand Moreau concluait ainsi : « Les effets des machines
d!induction ont, avec les décharges de la torpille, uneanalogie assez grande pour que l!on puisse songer à cher
cher un rapprochement qui expliquerait la décharge de

* Voir l'Un'on magnétique, du 23 décembre.






































































































































































































































